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Desélèvesquidésertentles cours

depuisavril,desnotesdu bactrop
élevéesqui laissentles professeurs
du supérieurperplexes.Etun mois

de juin qui resteà reconquérir :

le nouvelexamen,toujourstrès

contesté,s’installedansladouleur.
PAR MARIE-ESTELLE PECH

rieur (lire encadré p. 33). La pan-
démie de Covid-19 avait jusqu’ici
empêché l’examen de se dérouler
normalement.

Le résultat n’est pas merveil-

leux. La reconquête du mois de
juin, promise par le gouverne-

ment lors du dernier quinquen-
nat grâce à cette réforme, semble

s’être transformée en débâcle de

celui de mai, voire d’avril, tant les
élèvesde terminale ne travaillent

plus qu’en pointillé. Démotivéscar,
après avoir passé75 %deleur bac

en mars (si on cumule lesépreuves
de français de première,les spécia-

lités qui comptent pour un tiersdes

épreuves,ainsi quecinq trimestres
de contrôle continu sur six), laplu-

part d’entre euxont su,très tôt, s’ils
avaient ou non leur diplôme. Le

constat estsansappel, pour Bruno
Bobkiewicz, secrétaire général du

SNPDEN-Unsa,principal syndicat
deschefs d’établissement. « Dans

mon lycée à Vincennes [Val-de-

Marne] , sur 333 élèvesde termi-
nale, j’ai calculé que 251 ont leur

baccalauréat enpoche,quand bien
mêmeils auraient un zéro enphilo

et au grand oral, les deux épreuves

restantesdejuin. Lamotivation n’est
pasvraiment là », résume-t-il.

Présence “à la carte”
C’est un peu un système de pré-
sence« àla carte »depuis plusieurs

semaines, confirme Nicolas Seys,
professeur de sciences écono-

miques et sociales dans un lycée

deSeine-et-Marne.« Entrela baisse
de motivation liée au nouveau

C’est la première fois, cette
année, que le bac Blanquer nou-

velle formule s’applique entière-
ment : les lycéens ont passé leurs

deux épreuves de spécialité en
mars, ce qui permet de prendre

en compte leurs notes pour

Parcoursup, le logiciel d’admis-
sion dans l’enseignement supé-

APRÈSLARÉFORMEDUBAC...

LA RÉFORMEDUBAC?

POURPAPNDIAYE,
il“n’est pas
souhaitable”d’avoir
desconseilsde
classetroptôt,au
risquedevoirles
élèvesdéserterles
établissementsbien
avantlafinofficielle
del'annéescolaire.
Unecommission
nomméeenjanvier
aétéchargée
deréfléchirau
calendrierscolaire
national.Ci-contre,
avecJean-Michel
Blanquer,
en mai 2022.

Éducation

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 31;32;33

SURFACE : 285 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Actu

DIFFUSION : 196030

JOURNALISTE : Marie-Estelle Pech

8 juin 2023



problème,celui del’organisationde
fin d’année !Il faut reculerla datedes

conseilsde classe.»
Chaque année, les mêmes

polémiques reprennent, chaque
ministre promet de« reconquérir »

ce mois de juin dans les établisse-
ments.AvantlaréformeBlanquer,la
lourdeur d’organisation du bacqui

bloquait lesenseignantset leslycées
était invoquée. Les épreuves ont

été fortement allégées,pourtant le
problèmedemeure.Essentiellement

en raison dela date desconseilsde
classe, dont l’organisation, entre

fin mai et mi-juin, un mois avant
la fin officielle de l’année scolaire,
est un facteur d’absentéisme des

élèves.« C’estvraimentunedifficulté,
a déclaréleministre de l’Éducation,
PapNdiaye,fin mai. Lesconseilsde
classequi sedéroulentdèsmainte-
nant, cettesemaine ou la semaine

prochainenesontpassouhaitables. »

Il aannoncél’envoid’unmessage
aux recteurs la semainedu 22 mai

pour rappelerunecirculaire de sep-
tembre 2022.Cette dernière men-
tionnait que les conseils de classe

de troisièmeet desecondegénérale

bac et les jours fériés, les

sortiesou lesvoyagesscolaires,
lescourssontperlésencette fin
d’année,c’estn’importe quoi »,

regrette-t-il. Au lycéeparisien
Jacques-Decour, le proviseur

Patrick Hautin relativise cet
absentéisme des élèves qui

n’est pas complètement iné-
dit : « Il est plus important

que d’habitude, mais c’esttrès
variable d’un lycéeà l’autre. Et

il faut tout demêmereconnaître
que le troisième trimestre des
élèvesde terminale a toujours

été en pointillé, parce que ces
derniers révisaient chez eux

et qu’ils sélectionnaient leurs
cours. En outre, l’année 2023 est

particulière tant le mois de mai
a été entrecoupé par des ponts à

répétition », souligne-t-il, saluant
malgré tout l’intérêt global de la

réforme. « C’estintéressantque les
élèvespuissent désormais compo-
serleur menu decours en fonction

de leurs intérêts et de leurs projets
d’orientation. »

Pas tous en décrochage
Lessyndicatsdeproviseurset d’en-
seignants militent pour un retour

detoutes les épreuvesenjuin. Avec
un argument : le programme des

épreuvesde spécialité, passéesen
mars, serait bien trop lourd pour
un temps de cours trop restreint.

Pour autant « sion repoussetoutes
lesépreuvesenjuin, commeaupara-

vant,je faislepari quelebacsera,in
fine,entièrement passéau contrôle

continu,commente Pierre Mathiot,
l’un desartisans de la réforme du

bac.À quoibon perturberlesétablis-
sementsscolairesetsupprimer des
milliers d’heures de courspour un

examenréussipar 95 %desélèves ?
D’autant quel’examen estcomplè-

tement dissociédel’enseignement
supérieur. »

Vice-président de la Peep,deu-
xième organisation de parents de

l’enseignement public, Laurent
Zameczkowski ne décolère pas :
« Il faut cesserde dire qu’il n’y a

plus d’élèvesen classe.Tousne sont
pas en modedécrochage.Certains

préparent la philo et le grand oral.
D’autres présentent desconcours

d’entréeen écolepost-bac,cela n’a
pas fondamentalementchangépar

rapport à l’organisationantérieure.
Tout estbon pour tenter de saper
cette réforme.Qu’onaffronte le vrai

Stéphane

Marc

/
“e
Dauphiné

Libéré”

/
MaxPPP

ENCHIFFRES

733 100
CANDIDATSAUBAC

POUR

666 800
BACHELIERS

EN 2022

ÉVOLUTION DU TAUX DE RÉUSSITE AU BAC
(GÉNÉRAL,TECHNOLOGIQUEET PROFESSIONNEL)

“QUATRE
ÉPREUVESde
bacet deux jours
debrevetne
mobilisentpas
touslesprofs
dusecondaire.
Ondevraitpouvoir
assurerdescours

jusqu’au30 juin”,
affirmeunhaut
fonctionnairedela
RuedeGrenelle. 

Source: ministèredel’Éducationnationale.
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et technologique devaient setenir

« àpartir du5 juin ».Pour ceuxde
sixième,cinquième et quatrième,

elle fixait une période allant du
26 juinau 3 juillet, et pour ceuxde

terminale,ellepréconisaitunedate
« leplustard possible ».Parailleurs,
PapNdiayeademandéàunancien

recteur desepenchersur la ques-
tion de cette fin d’année scolaire

en collège et en lycée «pour que,
l’annéeprochaine,la situation soit

meilleure»,concernantnotamment
l’absentéismedesélèves.Un coup

d’épéedans l’eau ?
Sicesdatesnepeuventpasêtre

décaléesselon leschefs d’établis-
sement,c’estàcauseducalendrier

décidépar lesrectorats.C’estpour-
quoi lesconseilsdeclassedu troi-
sièmetrimestre n’ont jamais lieu

après la première dizaine de juin.
Lesvœuxd’orientation et d’affec-

tation des élèves doivent être
remontés à une date précise.Des

« commissions d’appel » doivent
également pouvoir setenir avant
fin juin, au cas où une famille

conteste une décision du conseil
declassequi s’opposeaupassage

dansla classesupérieure.

Calendrier immuable ?
Un haut fonctionnaire de la Rue

de Grenelle, proche du dossier,
objecte :« Ilseraitparfaitementpos-
sibledepermettreàcescommissions

desedérouler en juillet. Pourquoi
doit-on renvoyer l’ensemble des

lycéenset unepartie descollégiens
dansla nature en juin alors queles

recoursneconcernentque3 %des
élèvespar niveau ?Il faut arrêterde

déconner.Il n’ya aucunejustification
réelleà organisersi tôt cescommis-

sions.Enfin,quatre épreuvesdebac
etdeux joursdebrevetnemobilisent

pastous lesprofsdusecondaire.On
devrait pouvoir assurer descours
jusqu’au30 juin.»Pourlui,cesdates

deconseilsdeclasseprécocess’ex-
pliquent pour uneraison indicible,

ellesarrangeraientlacommunauté
éducative : « L’équipededirection

estlibéréedel’intendance,ellepeut
seconcentrer sur la préparation
de la rentrée.Lesenseignantssont

libérésde leurs élèves.Et lesélèves
sontcontents,ils n’ontplusàtravail-

ler. Finalement,lesseulsqui râlent
vraiment, cesontlesparents.»

Ironie de l’histoire, le directeur
général de l’enseignement sco-

laire (Dgesco) aurait répondu, il
y a quelques semaines,à la Peep,
que le calendrier actuel, quasi

immuable, était en partie orga-
nisé pour quelesparents puissent

« partir envacances »début juil-
let. « Hypocrisie !, s’exaspère
Laurent Zamecowzki. Qui sontces
familles qui peuvent sepermettre

deprendre deux moisdevacances
l’été ?» Pour lui, ce sont surtout

ces sacro-saintes vacances sco-
laires qu’il faudrait raccourcir. Il

espèreque la commission spécia-
liséenommée en janvier 2023par
PapNdiayeet chargéede réfléchir

aucalendrier scolaire national se
penchera sur le sujet. M.-E.P.

POURQUOILESNOTESDUBACLAISSENTPERPLEXE

F
aut-il se fier aux

notes de spécialité
lors de l’examen

des candidatures

sur Parcoursup ?
Les professeurs de classes

préparatoires ou d’université
se disent perplexes,

alors que la plate-forme
d’entrée dans

l’enseignement supérieur

a commencé à livrer
ses premiers résultats aux

candidats. Ils attendaient

beaucoup de ces deux notes
du bac obtenues en mars

dans les enseignements
de spécialité, espérant

que ces épreuves nationales
permettraient de mieux

départager les élèves que

le contrôle continu. Le fait
qu’elles soient corrigées par

des professeurs inconnus

des élèves laissait penser

qu’elles apporteraient
la part d’objectivité dont

le contrôle continu ne peut
se targuer. Las, d’après
les témoignages recueillis

par Marianne, ces notes
de spécialité seraient,

surtout dans les matières
scientifiques numériques

et sciences informatiques

(NSI)et mathématiques,
au-dessus des moyennes

du contrôle continu de 1 à
3 points. Comment classer

des élèves qui obtiennent

tous entre 17 et 19 sur 20 ?
« Cesnotes ne sont pas

assezclassantes, estime
Claire Piolti-Lamorthe,

présidente de l’Association
des professeurs de
mathématiques de

l’enseignement public.

J’étais le 2 juin en réunion

avec des professeurs
d’université en

mathématiques et en
informatique. Ils étaient bien

embêtés, car ils considèrent

qu’elles étaient à peu près
inutiles pour départager

les élèves.» Selon cette
enseignante, on donne

au bac un double objectif qui
n’est pas tenable : certifier

les connaissances et classer

les élèves pour l’entrée dans
le supérieur. Idéalement,

ajoute-t-elle, il faudrait

qu'ils « passenttoutes
leurs épreuves en fin d’année
et que ces dernières
comptent pour Parcoursup ».

À l’enseignement supérieur
de se débrouiller en somme.

Pas sûr qu’il l’entende
de cette oreille. 
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